
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

CDLB 

COLLECTIF DE LA BASCULE 

Projet pour une création collective itinérante 

Spectacle de cirque pour tout le monde - 1h environ 

Contact - planche 36-47@hotmail.fr - 06 25 15 41 24 
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oN Y vA 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

on n’est pas riches mais on va l’être  

  

on veut être publiquement drôles et politiquement incorrects 

 

on veut vivre le cirque et prendre part à son évolution 
 

 

 

 
 

 

En Circulaire parce que  

-La vie se joue à 360 degrés 

-La terre n’est pas carrée  

-On n’est pas des sangliers 

-C’est pas le tout de regarder il s’agirait de SE voir 

-Et finalement dans un cercle qui peut dire ou elle est la meilleure place 

  
Dans l’espace public pour 

-Tous ceux qui oublieront de rentrer sous notre chapiteau 

-Ré-enchanter les espaces communs 

-Faire exister le cirque dans le quotidien 

-Œuvrer à la reconquête artistique douce et turbulente des villes  

et des campagnes, armée d’esprit de fête et de convivialité 

on n’est pas 10 mais 5 

on n’est pas des kangourous mais on saute haut 

on n’est pas des moineaux alors on triche  

on n’est pas en guerre mais on se bat  

on n’est pas idiots on est d’accord 

 

 
on sait pas pourquoi on fait ça mais c’est pas grave 

on veut pas savoir on veut savourer 

on veut pas dire mais c’est celui qui dit qui l’est  

on veut, on veut, mais on veut surtout cirquer 
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présENTAtION 
 

 

Pour un spectacle de cirque en général et de bascule hongroise en particulier.  

Cinq individus indivisibles mais dissociables.  

Une planche de bois composée de cinq lamelles de frêne sans nœud. 

 

 

Le Collectif De La Bascule est né il y a quatre ans au fil des rencontres dans les écoles de cirque.  

L’idée a grandi, au fil des envies et des bouleversements, le Collectif a fait son chemin porté par une nécessité absolue 

de continuer. Il trouve sa forme actuelle, née d’une réelle entente humaine et artistique.  

Nos visions du cirque s'accordent et notre projet prend forme.  

Après trois ans de travail ensemble et de présentations de petites formes sous chapiteau et en rue, nous décidons de 

poursuivre et de développer notre recherche dans une première création. 

 

 

oN EsT...  
en acrobaties sur le sol ou sur les autres, en massues pour jongler, en mouvement pour s'accorder, sous chapiteau et 

sur les places du village. On eSt... les amis et les collègues, les villageois et les citadins, les foules en délires et les 

passants, les circassiens... et les autres 

 

oN VeUt... 
 

Se produire en circulaire.  
Autour de la piste tout le monde voit et se voit, tout le monde a sa place, aucune place n’est meilleure que l’autre, tous 

les bancs font mal aux fesses. Notre propos s'exprime à 360°, de différents points de vue. 

 

Se produire sous chapiteau.  

Cette tradition circassienne nous tient à cœur pour son caractère populaire et accessible.  

Nous croyons en la création artistique sous chapiteau et voulons y contribuer.   

          Si tout le monde ne vient pas au cirque, le nôtre viendra à tout le monde. 

 

              Nous avons à cœur de préserver ce mode de vie nomade et de l'adapter à notre cirque. 

  Un projet de spectacle mobile et en extérieur mûrit dans nos esprits. A terme, l'idée serait de créer un espace      

de rencontre et d'échange avec les publics. Investir un lieu et se donner le temps de le faire vivre.  

 

            FaiRe viVrE le CiRquE. 

    « Quelle visite aujourd’hui, sinon celle du cirque, apporte en ville le vent du dehors  » 

Emmanuel  Wal lon  
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Rien n'est m
oins sûr m

ais c’est une piste. 

NoTE ARTisTiQUe 
 
 

La technique de notre discipline est très codée et profondément ancrée dans la tradition. Il s’agit de se l’approprier alors qu'elle 

suscite les émotions d'un cirque ancestral, basées sur la prouesse technique. 

 
Davaï, Davaï Vladimir! « Ce qui compte c'est pas la chute, c'est l'atterrissage ». 

 

Supprimer les moments de concentration et les temps de préparation associés aux sauts. Déconstruire les habitudes, interroger 

la prouesse. Faire de la bascule comme on se fait un café, et se faire un café comme on se lance d’une catapulte.  

Songer à une écriture organique, où la voltige devient inattendue, surprenante et explosive. 

 
Tout est possible. Ça va le faire. 

 

A la manière d'un jeu avec les autres... 

Un tout seul, puis Tous, puis un Autre. 

C'est simple mais complexe. 

Une simple action déclenche toute la machine, si Un commence, tout continu, si 

Un s'arrête on ne sait pas ce qui ne va plus. 

 

Avec l'espace... 

Invasion verticale, occupation horizontale. 

En l'air, pendant le saut, l'espace est perçu dans toutes ses dimensions. 

 

 

Avec le temps... 

   Accélérer, remplir le plus possible une minute,  

   la nourrir jusqu'à la faire déborder.  

   Tout est calculé, aller au plus vite. 

   Qu'importe la cadence ou la décadence, agir dans l'immédiat. 

 
 

 

Avec Vous… 

Si vous trouvez notre catapulte violente 

Si vous êtes pétrifiés  

Si vous avez froid aux yeux, des fourmis dans les pieds et le poil hérissé  

Laissez vous prendre au jeu, imaginez. 

 

 

 

Qui saute? qui court? qui pousse? qui rattrape? qui veut pas? qui vole? qui glisse? Qui s'accroche? qui rit? qui lance? qui cri? qui tombe? 

qui amorti? qui bronche? qui porte? qui peut? qui s'est fait la malle? qui s'énerve? qui déplace? qui s'embrasse? qui bouscule? qui pustule? qui se prend le chou? qui s'y colle? qui s'y 

pique? qui prend? qui encaisse? qui délaisse? qui s'en va? qui joue? qui marche? qui pue? qui râle? qui travaille? qui est sérieux ? qui oublie? qui écrit? ................... Et toujours être prêt. 
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réSideNCes   de   CRéaTion 
 
Au cours des premières périodes de résidence, nous serons davantage dans une dynamique de recherche. 

Une fois les axes de travail réellement définis, nous commencerons à composer et à présenter en public. 

 

 

Résidences de création : 15 semaines minimum - Création prévue fin 2012 - début 2013. 
 
Lieux de résidence : 

L’Entresort de Furies, Châlons-en-Champagne 

La Cascade, Bourg saint Andéol 

La Grainerie, Toulouse 

Cirk'Eole, Montigny-lès-Metz 

SHEMS’Y, Ecole Nationale de Cirque, Salé, Maroc 

 

Options : 

Espace Athic, Obernai 

Théâtre Europe, La Seyne sur Mer 

Espace Périphérique, Paris 

Avec le soutien du CNAC, Centre National des Arts du Cirque de Châlons-en-Champagne 

 

FIcHe TeCHNIqUE 
- Résidences - 

   

 PlaTEAU 

. 13 m de diamètre en circulaire ou 10 x 10 m minimum pour une scène carrée 

· 9 m minimum de hauteur 

· Sol d'une résistance de 500 KG par m² 

LuMIèRE 

· Lumière de service (sauf résidence en fin de création) 

Son 

. Chaîne hi-fi (cd, cassette, vinyle, USB, mini jack) 

 

L'éQuIPE sE cOMpoSE dE... 
Marius Ollagnier, voltigeur à la bascule hongroise et porteur en main à main 

Maxime Reydel, voltigeur à la bascule hongroise et en main à main 

Antoine Guillaume, voltigeur à la bascule hongroise et jongleur 

Karim Messaoudi, voltigeur à la bascule hongroise et en main à main 

Fanny Alvarez, voltigeuse à la bascule hongroise et en main à main 

Samira Boukhnous administration et diffusion 

Monsieur X, Créateur lumière 

Madame y, Créateur son 

La création est une mise en scène collective, et nous avons pensé à certains artistes pour poser un œil sur notre travail (Johanne Saunier, danseuse et 

chorégraphe contemporaine, Gaëtan Levêque, artiste de cirque dans la compagnie AOC...). 
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MAriUS OLLAGnieR est un 

enfant de la balle. Dés l'âge 

de cinq ans il s'initie au 

cirque dans l'école de sa 

ville natale, la « Balle au 

bond » à Beaune. Il cultive 

sa passion dans les 

montages de chapiteaux et 

jusque sur les routes où il 

conduit des chargements 

poids lourds. A dix-huit ans 

il part au Québec pour un 

an afin de se former en 

temps que porteur et 

poursuit cette pratique à 

l'Ecole Nationale des Arts 

du Cirque de Rosny-sous-

Bois puis au Centre National 

des Arts du Cirque de 

Châlons-en-Champagne, où 

il découvre parallèlement la 

bascule hongroise et se 

laisse prendre au jeu de la 

voltige. 
 

 

BioGRAPHieS 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Les cinq artistes font partie de la 22e promotion 

du CNAC. Ils tournent au cours de l'année 2011 

leur spectacle de sortie intitulé âm, mis en piste 

par Stéphane Ricordel (cofondateur de la 

compagnie les Arts Sauts et actuellement à la 

direction du théâtre Le Montfort à Paris). 

KAriM MEssaOUdi découvre le cirque à l'âge de onze ans au POP 

CIRCUS à Auch. Il pratique dès lors l'acrobatie au sol jusqu'à l'âge de 

seize ans, puis il rentre à l'Ecole Nationale des Arts du Cirque de 

Rosny-sous-Bois. Il découvre la haute voltige à travers la bascule, le 

trampoline et la banquine. Il intègre deux ans plus tard le Centre 

National des Arts du Cirque de Châlons-en-Champagne, où il continue 

de se spécialiser dans ces disciplines. 

FAnnY ALVareZ expérimente la 

scène dès l'âge de six ans par le 

biais du théâtre, et c'est huit ans 

plus tard qu'elle découvre le 

cirque en intégrant le Lido, centre 

national des arts du cirque de 

Toulouse. Ces années 

circassiennes l'amènent à 

envisager une formation 

professionnelle. Elle passe un an 

à l'Ecole Nationale de Cirque de 

Montréal, puis revient en France 

pour l'Ecole Nationale des Arts du 

Cirque de Rosny-sous-Bois et le 

Centre National des Arts du 

Cirque de Châlons-en-

Champagne. C'est alors qu'elle 

découvre les pratiques de la 

voltige et fait des rencontres 

décisives. Elle fait partie de la 

jeune compagnie Bekkrell. 
 

AnTOinE GuiLLaumE est né a Annecy en 

Haute Savoie. Après dix sept ans de 

pratique de ski freestyle, il décide de 

quitter sa région pour devenir circassien. Il 

intègre en 2006 le théâtre cirqule, école de 

cirque de Genève ou il se spécialise dans la 

jonglerie et découvre la voltige à la 

bascule. Après deux ans de formation, il 

intègre le Centre National des Arts du 

Cirque à Châlons-en-Champagne. Il 

rencontre dans sa promotion un collectif de 

bascule hongroise qu'il rejoint en milieu de 

première année. 

MAXimE REydEL découvre le cirque, enfant, dans des stages 

d'initiation sur un festival de cirque à Mansle. A quatorze ans il 

passe une année dans la formation Baccalauréat option cirque à 

Châtellerault. Il rentre à dix-neuf ans à l'Ecole Nationale des Arts du 

Cirque de Rosny-sous-Bois pour deux ans où il apprend l'acrobatie et 

sa discipline principale, la bascule hongroise. Il finit sa formation aux 

Centre National des Arts du Cirque de Châlons-en-Champagne en 

2010 où, grâce à des rencontres d'artistes et d'intervenants divers, il 

affine son langage artistique. 

 


